
Non à l'état
d'urgence

Face à la révolte des

banlieues et aux questions
qu'elle pose, le gouvernement,
par la voie de Villepin calque
ses réponses sur les idées de
l'extrême droite: réactivation

des couvre-jèux, augmenta-
tion de 20 % des effèctift de
police déjà sur le terrain, ar-
restations massives et procès
arbitraires. La LCR dénonce
l'attitude du gouvernement,
qui va jusqu'à réactiver la loi
de 1955 permettant d'instau-
rer l'état d'urgence, loi qui en
son temps a permis les pires
pratiques coloniales lors de la
guerre d'Algérie.

Chirac, Vi/lepin et
Sarkozy persistent dans l'ap-
plication de politiques libéra-
les et ultra répressives qui
touchent l'ensemble de la po-
pulation et encore plus vio-
lemment les quartiers popu-
laires. Ces actes de rage et de
désespoir sont ceux d'une po-
pulation qui depuis bientôt
30 ans aura connu plus que
tout autre l'échec scolaire, le
chômage, la discrimination et
la précarité.

La LCR en appelle à
la population, aux jeunes, aux
forces de gauche et démocra-
tiques à ne pas se laisser divi-
ser et à réagir positivement
ensemble pour défendre leur
exigence de justice, d'égalité
des droits et de dignité, et
combattre les politiques libé-
rales.
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UNE REVOLTE SOCIALE
A Clichy,des émeutesse sont

produitessuiteà la mort des deuxjeu-
nes de 15et 17 ans, électrocutésdans
un transfonnateur EDF où ils se ca-
chaient pour échapper aux policiers :
bagan-es,jets de pierres, incendiesde
voitures, charges de policiers, matra-
quages et interpellations musclées.
Ces émeutes se sont généraliséesà la
France entière et on compte aujour-
d'hui des dizainesde blessés,des mil-
liers de voitures et des locaux incen-
diés, des centaines de mises en exa-
men.

Une affaire dramatiquement
symbolique,à tout point de vue. Les
circonstances de la mort des jeunes
d'abord. Selon le procureur de la Ré-
publique,Bounaet Zied étaientincon-
nus des services de police et
" n'avaient rien à se reprocher ".
Pourtant,mêmeinnocents,ils fuyaient
les policiers. Sans raison ? Evidem-
mentnon !L'expérienceleur avait en-
seigné, comme à la plupart des gar-
çons des quartiers populaires, que
quand on est jeune, d'origine immi-
grée et habitantune cité, il vaut effec-
tivementmieux s'éclipser dès qu'arri-
vent les policiers pour éviter les
contrôles d'identité à répétition, les
palpations trop appuyéeset le classi-
que" T'es Français, toi? ". Le fait
que des jeunes parfaitementinnocents
préfèrent escalader un mur de 3 mè-
tres et prendre des risques invraisem-
blables pour échapper à un contrôle
dit ce qu'est l'image de la policepar-
IDleux.

En s'en prenant à tout ce qui
symbolise la société à leurs yeux, les
pompiers, des bus et des abribus, des
mairies, des écoles et, bien évidem-
ment la police, les centaines de jeunes

de Clichy et ceux de toute la France
exprimentleur colèrede voir leurs co-
pains " morts pour rien " mais aussi
leur rage devantune sociétédont ils se
sententexclus,qui les mépriseet à qui
ils font peur. " S'il n y avait pas eu
tout ça " expliquaitunjeune auxjour-
nalistes, " personne n'aurait parlé de
ces deux morts. C'était la manière
pour nous d'être èntendus". Une ap-
parence de véritéqui cacheune erreur
profonde. D'abord parce que le pro-
blèmen'est pas seulementde se faire
entendre.Il est d'empêcherquede tels
drames se reproduisentet que la jeu-
nesse des quartiers populaires trouve
d'autres moyens d'exister que la gué-
guerre avec les forces de l'ordre, se
fasse une place dans la société et se
bâtisseun avenir.De ce point de vue,
en caillassant des camions de pom-
piers, en incendiant les voitures de
leurs voisins,des écoles ou en détrui-
sant des abribus, les jeunes ont tout
faux. Tout cela se retourne contre
eux-mêmes,leurs familles, et fournit
des argumentsà Sarkozy.

En effet,d'une certainefaçon,
le drame de Clichyet les incidentsqui
l'ont suivi sont le prolongement de
ceux qui, lesjours précédents,avaient
marqué la visite provocatricede Sar-
kozy à Argenteuil. Un peu comme
dans les guerres stupides que se li-
vrent certaines bandes de cités entre
elles, Sarko, le chef de la bande des
Keufs, avait spectaculairementdonné
rendez-vous sur la dalle aux cités
d'Argenteuil.Ça n'a pas manqué : ca-
goulesd'un côté,tenuesde Martiende
l'autre, caillassage, matraquage, in-
cendies, gazage. Et un Sarko ravi de
son effet,le parapluieà la main et l'in-
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jure à la bouche.Ce n'est pourtantpas pour le seul plai-
sir de fairecaillasserses collaborateurset ses hommesni
celui de prendre des bouteillesplastique sur la tronche
que Sarkozyse déplace.C'est qu'il y trouveun intérêt:
celui de prendre la pose de Monsieur Kiirchersous les
sunlightsdont il pense qu'elle sera payante électorale-
ment.

En effet, les centainesde mobilisationsen soli-
darité avec les S8I1Bpapiers daIJBle milieu scolaire et au-
tour ont conduit Sarkozy à lever un peu le pied sur cette
question et à retarder de quelques mois l'expulsion des
familles S8I1Bpapiers dont les enfants sont scolarisés. Il a
choisi de recentrer davantage sa campagne présidentielle
sur ses bonnes vieilles recettes: la délinquance, l'insécu-
rité réelle ou inventée, les violences urbaines. C'est à
l'évidence dans ce but qu'il entreprend une campagne de
provocations à l'égard des jeunes des cités. Et ce n'est
sans doute qu'un début : il rajoute de l'huile sur le feu
en voulant appliquer la double peine et en menaçant de
retirer la nationalité française aux condamnés...
Pour réagir, les jeunes ne doivent pas tomber dans le
panneau mais s'organiser, prendre contact avec les syn-
dicats, les associations, tous les adultes désireux de les
aider, en cherchant les moyens les plus appropriés pour
mettre Sarkozy en échec. Alors, peut-être, Zyed et Bou-
na ne seraient pas complètement morts pour rien.

En savoir plus 1

- Article de S. Beaudet M. Piallouxà propos de leur
livre, Violencesurbaines, violencessociales, Hachette
Pluriel.
http://www.monde-diplomatlque.fr/2001/07IBEAUD/15346

- Critiquedu livrede S. Beaud et Y. Amrani,Pays de
malheur, La Découverte.

http://culture.revolution.free.fr/en_question/2005-07 -26-
Younes_Amranl-Stephane_Beaud-Pays_de_malheur.html

-~
Nous contacter

LigueCommunisteRévolutionnaire
Section de Palaiseau-Massy-LongJumeau
Mail: Icr.palaiseau-massyewanadoo.fr
Site : Icrmassypalaiseau.chez.tiscoli.fr

Massy aussi
Samedi 5/11, le gymnase Jean Jaurès a été détruit, des vé-

hicules incendiés, des incidents sérieux ont eu lieu une partie de la
nuit. Personne ne peut accepter de tels faits qui aggravent encore
plus les conditions de vie des habitants. Des jeunes furent interpel-
lés par la police, y compris certains qui n'avaient rien à voir avec
les incidents de la nuit et qui furent condamnés en comparution im-
médiate.

Cette nuit-là, pas un élu de la majorité municipalen'était
présent. Le maire arriva Ih30 après l'incendie. Les Massicois sont
en droit de se demander à quoi servent les « relais de quartier» mis
en place par le maire voici quelques années. et où étaient
leurs responsables?

A la demande pressante d'un groupe d'habitants présents
eux sur le terrain (dont des militants de la LCR), le maire a organi-
sé lundi 7 une « table ronde }) avec les forces vives de la ville
(associations, syndicats, partis...). Certains élus ne souhaitaient
pas discuter des causes sociales qu'engendraient la violence de ces
derniers jours sous prétexte que « ce n'est ni le lieu lli l'heure ».
C'est quand l'heure et le lieu?

La municipalité a mis en place une cellule de crise, mais à
quoi va-t-elle servir? Partager les « tours de garde» des lieux pu-
blics avec la police municipale et des vigiles ? Est-ce suffisant ?
Malheureusement les jeunes de ces quartiers ont une fois encore
été oubliés. C'est vers eux et leurs familles qu'il faut se tourner
pour qu'ensemble nous trouvions des débuts de solution à la crise
que secoue le pays. S'attaquer aux caus~s de ce profond malaise,
(tels la ségrégation, le chômage des jeunes, le manque de loge-
ments, la misère, la répression et les provocations aveugles de cer-
taines forces de police) ne peut être remis à plus tard.

Seul le dialogue avec les habitants des quartiers dits défa-
vorisés permettra d'arrêter les violences gratuites et d'avancer en-
fin vers la solution sociale des problèmes des populations laissées
pour compte.

Pour sortir de la crise
Démission du pyromane Sakozy. Commission d'en-
quête sur la mort des deux adolescents de Clichy.

Pour l'école
Donner des moyens à l'école. 20 élèves par classe,
Plus d'enseignants que de classes pour aider les élè-
ves en difficulté. Un Réseau d'aide par école en ZEP.
Du personnel et des centres de proximité pour la pré-
vention et la santé.
Développer les activités d'animation à des tarifs ac-
cessibles à tous en direction des jeunes dans les do-
maines culturels, sportifs, artistiques, des voyages...

Pour de vrais emplois
Non à l'apprentissage à 14 ans!
De véritables emplois assurant à chacun un avenir :
diminution du temps de travail, pas de salaires infé-
rieurs à 1500 €, lutte contre la discrimination à l'em-
bauche.

Pour le logement
Plan d'urgence pour les quartiers: rénovation de l'ha-
bitat et du cadre de vie, construction dans toutes les
villes de logements sociaux assurant la mixité sociale.

Comment financer?
Pour une réforme radicale de la fiscalité : taxation des
revenus financiers et des bénéfices des actionnaires.


